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Description des facteurs 
du milieu et de la végétation 
dans cinq parcelles 
situées le long d’un gradient climatique 
en zone sahelienne au Senégal 
par ANTOINE CORNET et  HENRI POUPON (1) 
RI%UMI? 
Dans le cadre de I’étude de I’écosystbme sahélien, au Sénégal, le présent 
travail dbcrit les cinq stations choisies. Les differents facteurs édaphiques 
et  climatiques sont étudiés, puis mis en relation avec la flore et la végéta- 
tion des diverses parcelles. 
L’analyse qualitative et quantitative des strates herbacée et ligneuse 
ainsi que leur évolution, connue grâce à des travaux antérieurs, montrent : 
- la variabilité de la végétation en fonction du gradient climatique 
Nord-Sud, 
- le rôle du substrat sur le bilan hydrique e t  sur la localisation des es- 
pBces et des €ormations végétales, 
- l’importance de l’exploitation animale sur la dynamique de l’écosys- 
tì“. 
SUMMARY 
As part of the sahelian ecosystems study, this article describes five selected 
stations, in  Senegal. The different edaphic and climatic factors are surveyed 
and related to the vegetation of the diverse plots: 
The qualitative and quantitative analysis of  herbaceous and woody stra- 
tums, and their evolution show : 
- the variability of vegetation along the climatic gradient from the 
northern zone t o  the southern one, 
- the relation between soil characteristics and water balance and their 
influence on  the species and plant formation localization, 
- the importance of livestock which can change the ecosystem dynamic. 
(1) O.  R. S. T. O.  M., Laboratoire de botanique et  d‘écologie végbtale, B. P. 1386, 
Dakar (Sénégal). 
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MOTS CLÉS : Description. Strate herbacée. Strate ligneuse. 
Facteurs du milieu. Zone sahélienne. Sénégal. 
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INTRODUCTION 
Depuis 1969, dans le cadre du Programme Biologique Inter- 
national (1969-1973), puis au sein de la Section d’Écologie végé- 
tale de l’O. R. S. T. O. M., l’étude d’un écosystème représentatif 
de la zone sahélienne a été entreprise. Les travaux réalisés ont 
pour objectif la mesure de la production primaire des strates 
herbacée et ligneuse en rapport avec les conditions du milieu 
extérieur. 
A l’origine, le seul site de Fété-Olé avait été choisi. E n  1974, 
l’équipe s’étant étoffee (arrivée de A. CORNET), on put envisager 
d’agrandir le champ des recherches. Deux possibilités furent 
alors envisagées : 
FIG. 1. - Situation des parcelles 6tudi6es. 
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- soit une extension à l’est de Fété-Olé pour étudier les 
zones où aneurent les cuirasses ferrugineuses, 
- soit un déplacement nord-sud afin de suivre l’évolution de 
la production primaire selon un gradient climatique. 
En  raison des possibilités d’implantation dans des stations déjà 
existantes (Dahra et Ndoli), la seconde solution fut retenue. 
Le but du présent exposé réside dans la présentation des zones 
d’études choisies. Nous ne reviendrons pas sur la description de 
la station la plus septentrionale, celle de Fété-Olé (FO, où un 
quadrat de 25 ha a été mis en défens dès 1969) car elle a fait 
l’objet de diverses publications décrivant soit le milieu naturel 
(BILLE et al., 1972 a et 1972 b) ,  soit la végétation (BILLE ¿Q Pou- 
PON, 1972). Les caractéristiques de cette station ne seront donc 
rappelées que dans le but de la comparer aux deux autres. 
Le second point d’étude se situe dans le Centre de Recherches 
Zootechniques de Dahra dépendant de l’Institut Sénégalais de 
Recherches Agronomiques (I. S. R. A.). Ce Centre, situé à la 
limite sud du Fedo sableux, en dessous de la vallée sèche du 
Ferlo, légèrement au nord de la route Dahra-Linguère, couvre 
une superficie de G800 ha. Là, deux parcelles de 5 ha chacune 
ont été retenues (à partir de l’examen de photographies aériennes 
suivi d’une prospection sur le terrain) : Dahra-Nord (DN) et 
Dahra-Sud (DS) installées sur les deux types de végétation les 
plus représentatifs de la concession. 
Le troisième point d’étude, le plus méridional, également 
constitué de deux parcelles de 5 ha chacune, est compris dans le 
Ranch de Ndoli : Ndoli-Nord (NN) est dans une zone sableuse 
alors que Ndoli-Sud (NS) est implantée sur sol gravillonnaire. 
Ce ranch est situé dans la partie eccidentale du (( Ferka 1) sensu 
Iato, et plus précisément dans le (( Ferlo Djoloff 1) (RAYNAL, 1963), 
à GO km au sud de Dahra. 
4 
Contrairement à ce qui a été fait à Fété-Olé, les parcelles de 
Dahra et de Ndoli ne sont pas mises en défens mais soumises 
au rythme normal d’exploitation par les animaux du Centre de 
Recherches Zootechniques ou du ranch. 
Après avoir donné les coordonnées géographiques des trois 
stations précédentes (tableau I), nous étudierons dans un premier 
chapitre le milieu physique (substrat géologique, sols, climat). Le 
second chapitre sera consacré au milieu biologique. 
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Nous avons été amenés $i présenter séparément les strates 
herbacée et ligneuse mais comme l’indique BILLE (1976) : (( I1 
n’est pas moins vrai que la séparation des strates correspond à 
un procédé artificiel introduit pour la facilité du travail, ce qui 
ne doit pas faire oublier la simultanéité dk la présence des deux 
strates. )) 
Nous terminerons en essayant de dresser un tableau comparatif 
reprenant les principales caractéristiques des trois stations. 
TABLEAU I.






15006’ W 160 14‘ N 
150 27‘ W 150 20’ N 
150 09’ W 14045‘ N 
I. - MILIEU NATUREL PHYSIQUE 
A. LE SUBSTRAT GÉOLOGIQUE. 
La région étudiée appartient au bassin sénégalo-mauritanien. 
Au c.ours des âges géologiques, la mer s’est avancée progressive- 
ment vers l’intérieur de ce bassin de subsidence. Au Lutétien, 
elle atteignait Balrel. A la fin du Tertiaire, les parti?; orientales 
et centrales du bassin sont totalement émergées. On y trouve 
une accumulation de dépôts continentaux gréso-argileux hété- 
rogènes, c’est (( le Continental terminal )) (MICHEL, 1969). 
Au début du Quaternaire, sous un climat plus humide, la sur- 
face aplanie du Continental terminal subit un cuirassement. Le 
Quaternaire est marqué par des alternances de périodes humides 
et de périodes sèches, entraînant l’altération de la cuirasse ferru- 
gineuse e t  la formation de matériaux sableux dunaires. On dis- 
tingue généralement la fQrmation de trois ergs principaux succes- 
sifs : un erg ancien (plus de 40 O00 ans B. P.), un deuxième erg 
plus récent, qui correspondrait aux (( dunes rouges )) ogoliennes, 
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d’âge 20 O00 à 18 O00 ans B. P., et au cours d’une troisième phase 
aride mineure, qui se situerait vers 7 O00 à 5 O00 ans B. P., un 
troisième erg de faible extension. 
Ces formations sableuses, qui donnent à la région un modelé 
dunaire particulier et différent suivant leur ancienne té, recouvrent 
les dépôts plus anciens. La cuirasse ferrugineuse a été détruite 
en presque totalilé, avec reconstitution de cuirasses de nappe 
parfois aflleurantes ou sub-ameurantes, à partir des déments 
démantelés. Sur la cuirasse, on trouve parfois des dépôts cal- 
caires en coupole attribués à des dépôts lacustres quaternaires 
(AUDRY, 1962) et qui influencent très localement les sols et la 
végétation. 
Les différents types de formations sableuses, la profondeur de 
la cuirasse, les accidents topographiques locaux et l’abondance 
relative des précipitations conditionnent la répartition des types 
de sols. Le tableau II montre les relations entre forniations géolo- 
giques, modelé et types de sols. 
B. ÉTUDE DES SOLS. 
Pour l’étude des sols et du bilan hydrique, nous avons considéré 
dans chaque parcelle une toposéquence recoupant les divers 
aspects d’une topographie toujours très atténuée. 
- Fété-Olé. Toposéquence sur sol ferrugiizeuz tropical peu les- 
sivé, se terminant par une mare temporaire à sol hydromorphe à 
pseudogley. Pour 1’8tude des sols de Fété-Olé, voir BILLE, LEPAGE 
& POUPON, 1972. 
- Dahra-Nord. Toposéquence sur sol très sableux brun-rouge 
subaride à horizon B d’engorgement. En sommet de dune, on a 
un profil caractéristique des sols brun-rouge subarides marqués 
par une pénétration humifère profonde, une variation de couleur 
Lrès progressive, et présence à 2 m d’un horizon d’engorgement. 
En  interdune, à 150 m du précédent et avec un dénivelé de 3 m 
entre les deux, on a un  profil à horizons un peu plus tranchés, 
correspondant à un sol intergrade entre brun-rouge et ferrugi- 
neux tropical peu lessivé avec horizon B d’engorgement (LEPRUN, 
1976). 
- Dahra-Sud. L’absence quasi totale de relief n’a pas permis 
d’étudier une toposéquence proprement dite, nous avons simple- 
ment considéré les replats d’une part, et  les dépressions plus ou 
moins hydromorphes d’autre part. Sur les replats, nous avons 
des profils caractéristiques des sols ferrugineux tropicauz: à drai- 
DÉSIGNATION 
FORMATION I 




Formations dunaires fixees du Ferlo nord-occidental 
(d'après J.-C. LEPRUN, 1971). 
LOCALISATION 
- Très grande extension soit 
seule, soit avec II dont elle 
forme le soubassement. 
- De Tatki, elle descend très 
loin vers le Sud, jusque vers 
Birkelane. 
- Exclusive entre Amali-Tes- 
sCkré et Yang-Yang et au 
nord d.e Tatki. 
- Elle constitue ailleurs en 
mélange avec I la majeurr 
partie du Ferlo sableux. 
'eu étendue, elle se localise en 
bordure des zones alluviales: 
notamment, du lac de Guiers 
MO DEL^ 
- Très aplani à faiblement 
ondulé, avec alignement de 
bas-fonds et de mares tem- 
poraires. 
450. 
- Orientation SW-NE 40 à 
- Alignements sableux longi- 
tudinaux avec dunes et in- 
ter-dunes moyennes. 
- 3 à 6 m de dénivellation. 
- Orientation SW-NE 45 à 
530. 
- Cordons uniques ou associé5 
- Modelé vigoureux, crêtes 
- Dénivellation à 10 m. 
- Orientation variable 35 à 




P ~ D O L O G I Q U E  BTUDIÉES 
Sols ferrugineux tropicaux : 
'eu lessivés à horizon B diffé- 
rencié avec croissance de la 
teneur en éléments fins en Dahra-Sud 
profondeur > 10 yo. En Ndoli-Nord 
bas-fonds et mares, passage 
en sols hydromorphes. 
Fété-Olé 
Sols brun-rouge subarides : 
- Dans le Nord avec passage 
vers le Sud (pluviosité plus 
forte) aux sols intergrades 
entre brun-rouge subarides Dahra-Nord 
et ferrugineux tropicaux. 
- La teneur en éléments fins 
augmentant peu en profon- 
deur. 
Sols peu évolués 
Zi faciès ferrugineux. 
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nage moyen à médiocre (LEPRUN, 1976). Dans les dépressions, on 
passe la série des sols ferrugineux tropicaux à action d’hydro- 
morphie en profondeur (AUDRY, 1962 ; LEPRUN, 1976). 
- Ndoli-Nord. Une toposéquence sur sol ferrugineux tropical 
lessivé, dont I’interdune ne constitue pas une mare temporaire, 
mais présente une zone d’engorgement en profondeur. 
- Ndoli-Sud. Cette parcelle sans relief apparent a été choisie, 
en raison de la présence très près de la surface (moins d’un mètre) 
de la cuirasse ferrugineuse. Les sols y sont du type peu évolué 
d’érosion régosolique sur matériaux grauillonnaires. Lorsque la 
cuirasse est un peu plus profonde, on passe à des sols ferrugineux 
tropicaux lessivés peu profonds, sur mathiaux argilo-gravillon- 
naires (FELLER, 1976). 
Caractéristiques physiques et hydriques des sols. 
Sur chaque parcelle, aux différents niveaux, nous avons pko- 
cédé à de nombreux prélèvements qui ont fait l’objet d’analyses 
granulométriques d’une part, et de la mesure des humidités aux 
différents pF  d’autre part (CORNET, 1976 a).  
Les tableaux III A, B, C, D donnent pour les cent premiers 
centimètres de chaque sol les principaux résultats. Les figures 2 
et 3 montrent I’évolution comparée en fonction de la profondeur 
des teneurs en éléments fins d’une part (argile + limon fin), et 
matière organique d’autre part. 
Les sols brun-rouge (Dahra-Nord) sont caractérisée par des 
sables meubles, leur teneur en éléments fins est faible, et croît pas 
ou peu en profondeur. Ils ont une faible capacité de rétention 
pour l‘eau et une bonne perméabilité. 
Les sols ferrugineux tropicaux (Dahra-Sud et Ndoli-Nord) 
présentent une teneur en éléments fins plus importante croissant 
nettement en profondeur. La structure est plus compacte, don- 
nant lieu en surface à des phénomènes de battance et parfois 
d’encroûtement, liés semble-t-il à une activité biologique de 
surface. La perméabilité e t  le drainage de ces sols sont plus faibles 
que ceux des sols brun-rouge. Le drainage externe est cependant 
réduit en raison du modelé aplani. 
Les sols sur cuirasse ferrugineuse de Ndoli-Sud sont marqués 
par l’abondance croissante, à faible profondeur, de gravillons. La 
teneur en éléments fins est très importante et croît rapidement 
dans la zone gravillonnaire. La teneur en matière organique est 
aussi plus élevée. La structure de surface est peu coinpaete e t  
Bulletin de I’IFAN, €. 39, shie A. 17 
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Dahra Nord Dahra sud 
M O  
12 cm 
Ndoll Nord NdOll Sud 
FIG. 3. - lholutioli de la teneur en matière organique 
en fonction de la profondeur. 
D = dune; P = pente; BP = bas de pente; HP = haut de pente; R = replat. 
l’infiltration est bonne. Du fait de l’abondance d’argile, et de la 
présence à faible profondeur de la cuirasse imperméable, la réten- 
tion d’eau est bonne et favorable à la végétation, au moins là oh 
la cuirasse n’est pas trop superficielle (profondeur supérieure à 
60 cm). 
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TABLEAU III. 
Granulométrie à Dahra et à Ndoli. 
A. Granulométrie à Dahra-Nord. 
EN yo DE LA TERRE FINE HUMIDITS PONDBRALE 1 À ' P F  















argile M.O. 1 1 ,9  1 2,5 1 3,O 
- I- I-I- 
0,50 14,O 2,2 1,7 
0,23 13,s 2,3 1,3 
0,20 13,5 2,5 1,2 
0,21 13,9 2,s  1,3 
0,26 14,O 2,9 1 , 4  
O- 10 2,3 
10- 30 2,6 
30- 50 3,4 
50- 70 3,s  
70-100 4,2  
Dune 











0,41 13,6 2,4, 1,5 
0,21 14,6 1 , 9  1,5 
0,20 14,2 2,0 1 ,5  
0,15 13,9 2 , l  1 , 7  
0,17 13,7 2 , l  -1,6 
























































0,43 1 6 , l  2,4 1,s 
0,23 16,3 2,1 2,0 
0,21 15,8 1 ,9  2,0 
0 , l S  15,8 2,2 2,2 




---- I I l  -1- 
0,33 6,7 2,5 1 ,3  
0,21 6,s 2,5 1,3 
0,19 7,4 2,s 1 ,5  
0,16 7,9 3 , l  1,9 
0,16 S , 2  3,2  2,2 
O- 10 3,2 
10- 30 3,6 
30- 50 4,6 
50- 70 5,6 
70-100 6,4 
i ~- 
o- 10 3,3 
10- 30 3 ,2  
30- 50 4,7 





14,5 2,9 2,O 
10,5 2,7 1 ,5  
10,6 3,O 1 , 4  
10,2 3,2 1 ,5  
10,8 3,5 1,7 
Bas-fond 















50- 70  
70-100 





B. Granulométrie Dahra-Sud. 
argile 
3 , 6  
7 , 4  
1 0 , 4  
11,2 
1 2 , 4  
4 , 2  
7 , 6  
893 
978 
1 1 , 9  - 




2 , 9  
2 , 3  
297 
3 , o  
4 , 3  
3 , 7  
4 ,4  
3 , 3  
2 , 9  - 
limon sable 
gros fin -- 
5,O 53,3  
f ~ , 5  5 0 , s  
3 , 7  5 0 , 2  
3 , 5  4 7 , l  
3 , h  47,7 
3 , 2  54 ,2  
C , O  5 1 , 4  
3 , 2  49 ,5  
3 , 7  50,6 
2 , 6  49,G 
sable 
gros 
3 4 , s  
3 4 , 4  
3 2 , s  
36,O 
3 3 , 7  
34,2 
3 3 , 4  
34,7 




0 , 3 1  
a,24  
0 , 2 1  
0 ,18  
0 , 7 0  
0 ,34  
0,2G 
0 ,25  
0 , 2 1  - 
IUJMIDITÉ P O N D ~ R A L E  
A pF 
2 , 5  3 , a  4 , 2  
2 , 2  1 , 3  
3 , l  2 , 2  
4 ,0 2 , 9  
4 , 2  3,O 
4,4  3,4. 
-- 
2,7  2 , 4  
3 , 4  2 , 2  
3 , 5  2,4 
3 , 7  2 ’8  
4 , 2  3 , 3  
La région étudiée est caractérisée par un climat tropical sec 
de type sahélien. Selon différents auteurs, AUBRÉVILLE, AUDRY ..., 
la limite entre les domaines sahéliens et soudaniens se situerait 
vers le quinzième degré de latitude Nord, soit entre les stations 
de Dahra et Ndoli. 
Dahra-Ville compte un poste pluviométrique fonctionnant 
depuis plus de trente ans. Dès 1956 a été installé au C. R. Z. un 
poste pluviométrique (Dahra élevage) transformé en 1975 en 
poste agrométéorologique (CORNET, 1976 b ) .  La ville de Linguère 
située i la même latitude et distante seulement de 38 lrm, com- 
prend une station plus complète du Service Météorologique du 
Sénégal. 
Pour Ndoli, la station météorologique créée dans le ranch ,en 
1971 n’a fonctionné qu’épisodiquement et les chiffres obtenus 
sont incertains. Nous sommes donc limités aux données des postes 
voisins de Sadio et Gassane, ayant respectivement 18 et  14 années 
d’observation. Les comparaisons entre les stations étudiées sont 
done difficiles.. Nous allons cependant essayer de dégager les 
principaux caractères de chacune d’elles. 
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. TABLEAU III (suite). 
C. Granulométrie à Ndoli-Nord. 




o- 1 0  
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2 , 3  
223 
2 , 0  
1 , 6  
- 
2,6  
2 ,7  




3 , l  
227 
4 , l  









5 5 , 3  





46 ,9  
4 7 , 4  
imon 
gros 




1 , 4  
5 , 3  
3 , 9  
376 
392 
3 , 7  
493 
2 ,h  
399 






0 , 5 3  
0 ,34  
0 ,32  
0 ,34  
0 ,25  
4 , 2  1 , 9  - 
11,o 
10,7  
1 0 , o  
1 0 , 2  
1 0 , 4  
- 
992 
1 0 , 2  
11 ,o 
1 2 , s  
1 1 , 5  
2 , 5  
- 
3,6  
4 , 2  
4 , 9  
4 , 9  
4 , 7  
378 
3 , 9  
4 , 4  
4 , 7  
4 , 3  
4 1 , o  
36,6  
3 6 , 9  
33,O 
3 1 , 9  
- 
43,6  
41 ,2  
3 8 , l  
37,O 
3 6 , s  
1 , 4  
1 , 9  
1 , 9  
295 
3 , 6  
- 
1 , 4  
2 , l  
2 , 7  
218 





4 3 , l  
4 1 , l  
36 ,5  
36,6 
38,7 
45 ,3  
47 ,2  
44,s 
4 3 , l  
47 ,s  






S , 4  
1 0 , o  




3 , 2  
3 , 4  
3,2 
226 




3 5 , 2  
50,O 
4 7 , 4  
45 ,2  
45 ,6  





1 0 , o  
4 , 0  
4,7 
5 , 4  
5 , 1  
5 ,o  
2 , 4  
2,4 
3,O 
4 , 1  
3 , 3  
1 , 3  
1 , 7  
2 , 4  
2 , 3  




I O -  30 
30- 50 
50- 70  
70-100 - 
529 
8 , 3  
1 2 , o  
1 3 , 7  
1 0 , 3  - 
33,O 
38,5  
36 ,7  
3 6 , l  
4 4 , 4  - 
49,o 
4 2 , l  
3 9 , 9  
40 ,5  
37 ,6  - 
12,o 
1 2 , o  
1 3 , 5  
1 3 , 9  








































































3 7 , l  0,42 
25,3 0,60 
-- 






RU MI DIT^ 
POND%RALE 
À pP 
,9 2,5 3,O 4,2 
- --- 
6,2 4,7 2’6 
8 , l  6,2 3’9 
15,912,9 9,2 
15,212,4 8 ,s  
15,614,2 11,l 
---- 
9,0 6,4 2,5 
9,s 7,7 4 , l  
13,211,7 8,5 
17,3 15,5 12,3 
.$S,9 16,s  13,5 
1. Précipitations. 
Les précipitations constituent le facteur déterminant pour la 
végétation et l’agriculture en zone sahélienne. Elles sont carac- 
térisées par la quantité annuelle de pluie, sa répartition et sa 
variabilité. Le nombre d’observations nécessaires pour obtenir 
une moyenne stable et représentative des quantités annuelles 
de pluie est d’autant plus grand que la variabilité interannuelle 
est plus grande. I1 est, pour cela, préférable dans les zones sèches 
d’utiliser comme valeurs (( normales )), les médianes moins sen- 
sibles aux années exceptionnelles. La figure 4 montre pour l’en- 
semble de la zone les isohyètes tracées à partir des moyennes 
et des médianes (CORNET, 1976 c). 
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FIG. 4. - Carte des isoliyètes (d’après A. CORNET, 1976). 
Valeurs moyennes en traits pleins, valeurs médianes en pointillks. F = FBté-Olé ; 
’ D = Dahra ; N = Ndoli ; 11 = Lingubre ; 14 = Sadio ; 6 = Dahra ville ; S = Gas- 
sane. 
, 
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TABLEAU IV. 
Précipitations annuelles (en mm). 
. I .  
STATIONS MBDIANE &IOYENNE 
Dahra.. . . . . . . . . . .  505 fi92,l 
Linguère . . . . . . . . .  51 O k7S,  O 
Gassane.. . . . . . . . .  538 545,6 









D ’ A N N ~ E S  





La variabilité interannuelle des précipitations est très forte 
comme le montre le tableau V, cette variabilité croît avec la 
latitude ; plus on va vers le Nord, plus les pluies sont faibles, et 
plus elles sont aléatoires. 
TABLEAU V. 
Valeurs extrêmes observées des précipitations annuelles. 
STATIONS 
Dahra. ........... 
Linguère. . . . . . . . .  
Gassane. . . . . . . . . .  
Sadio. ............ 
P L U V I O S I T ~  ANNBE 
LA PLUS ShCHE 
MAXIMUM 
A N N ~ F .  
LA PLUS PLUVIEUSE P M  
1969 S57,6 1971 
1936 853, G 1941 
1958 851,5 1970 
1969 838,2 1968 
P L U V I O S I T ~  










La saison des pluies, de juin à octobre, se produit au passage 
du F. I. T. Les précipitations sont orageuses, sous forme de 
grains appelés improprement tornades. En  dehors :de cette 
période, c’est la saison sèche comportant rarement des précipi- 
tations. 
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TABLEAU VI. 
R6partition annuelle des pluies à Dahra (sur les 38 années utilisables). r 
NOVENBRE JANVIER 
À JUIN JUILLET AOûT SEPTEMBRE OCTOBRE ET 
MAI DOCEMBRE 
Le nombre de jours de pluie est faible, 32 jours par an en 
moyenne à Dahra et 40 jours à Gassane. La répartition mensuelle 
ou décadaire des pluies est très variable d’une année à l’autre. 
Pour la végétation, la répartition des pluies et la durée de la 
saison humide jouent un rôle essentiel. La figure 5 montre, pour 
1975, les diagrammes ombrothermiques pour les trois statims 
de F6té-Olé, Dahra et Ndoli. On voit que seuls les mois de juillet, 
août et septembre peuvent être considérés comme hamides. 
L’étude fréquentielle des pluies nom permet de connaître la 
probabilité des précipitations pour chaque décade, et ainsi de 
définir une saison humide médiane (CORNET, 1976 c). La figure 6 
nous montre la r6partition de la période humide pour trois sta- 
tions. Ainsi la période durant laquelle la probabilité d’avoir les 
précipitations décadaires égales ou  sup&rieures à E. T. P. est 
supérieur à 50 yo : 
- est nulle à Pété-Olé, 
- se situe du 15 août au 10 septembre à Dahra, 
- se situe du 15 août au 15 septembre à Gassane. 
On voit qu’il existe un gradient pluviométrique marqué entre f 
les trois stations. 
2. Températures. 
Les températures sont généralement élevées. La courbe des 
minimums moyens, avec un maximum en juillet et un minimum 
en janvier, reflète approximativement la courbe thermique 
solaire. Au contraire, celle des maximums présente deux sommets 
un en mai, l’autre en octobre, séparés par une dépression nette 
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FIG. 5. - Diagrammes omhothermiques pour 1975. 
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FIG. 6. - R6partition de la période humide. 
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STATIONS J F M A M J  
Linguère (moyenne) 1951-60.. . . 24,O 25,7 27,9 29,7 31,2 
Dahra 1976 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21,8 23,9 28,2  30,4 29,G 
TABLEAU VII. 
J A S  O N D  ------------ 
30,8 29,2 2 8 , l  27,9 28,G 27,5 23,9 .. 
31,1  30,5 29,328,7 29,227,923,G 
Températures moyennes à Dahra et Linguère (en O c ) .  
STATIONS 
Dahra ........................ 37 
Fété-Olé ...................... 21 
J F M A M J J A S O N D ' ,  ------------ 
36 43 - 47 55 63 69 73 62 47 44 ' 
18  30 35 45 GO 67 65 53 38 43 
Bien que ne possédant pas de séries homogènes de tempéra- 
tures pour Ndoli, il ressort des mesures effectuées que les maxi- 
mums sont semblables à ceux de Dahra, alors que les minimums 
où la t.empérature moyenne a été inférieure à 200 C, et aucun jour 
à Ndoli. 
sont sensiblement supérieurs. En  1976 on a noté 7 jours à Dahra / 
3. Humidité de l'air et évaporation. 
Dans la région considérée, les influences océaniques sont très 
réduites, et le climat est nettement continental. Comme le montre 
le tableau VIII, l'humidité de l'air passe par un minimum en 
janvier et un maximum en 'septembre. 
TABLEAU VIII. 4 
Humidité moyenne de l'air à Dahra et F&é-Olé en 1976 (en yo). 
On ne doit pas oublier que les moyennes mensuelles cachent 
des variations journalières importantes. Ainsi, en saison sèche, 
les minimums d'humidité se situent journellement entre 10 et 
L 
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20 %. Le vent étant fréquent et les insolations fortes, l’évapora- 
tion est élevée. Le tableau IX montre les ETP Penman moyennes 
calculées pour Linguère (FRANQUIN, 1974)) et ‘les évaporations 
mesurées d’un bac d’eau libre enterré à Dahra en 1976 (bac type 
O.  R. S. T. O. M. Hydrologie normalisé). 
, 
TABLEAU IX. 
Évaporation en millimètres. 
STATIONS J F M A I M  J J A S O N D ------------ 
Linguere .......... 149 175 201 204 216 203 184 150 149 167 151 146 
Dahra ............ 1 9 4 , 3  225,s 3 2 7 , 9  400,O 4 0 8 , 4  337’8 282 ,7  201,8125,9202,3226,2184,5 
II. - VÉGÉTATION. 
A. PHYSIONOMIE G ~ N É R A L E  DE LA VÉGÉTATION. 
Du nord au sud du Sénégal, il n’y a pas de solution de conti- 
nuité dans la végétation, mais une variation progressive. Des 
espèces végétales qui sont à la limite méridionale de leur aire 
disparaissent, alors que d’autres, plus mésophiles apparaissent. 
Ceci est dû à l’absence de variations brusques des facteurs du 
milieu, climat et sol, et à l’extension probable vers le Nord, aux 
époques historiques et préhistoriques, de Boisements actuelle- 
ment méridionaux (TROCHAIN, 1940). La présence éparse dans 
toute la zane nord d’espèces ligneuses Beaucoup plus mésophiles 
montre que la végétation actuelle est la résultante de conditions 
climatiques plus dificiles, et d’une action anthropique intense. 
J. TROCHAIN, dans sa ‘remarquable (( Contribution à l’étude 
de la végétation du Sénégal)), donne pour la zone étudiée les 
divisions phytogéographiques suivantes : voir tableau X (Divi- 
sions phytogéographiques), tout en précisant bien que les limites 
sur le terrain sont délicates à situer. 
La végétation du domaine sahélien, au Sénégal, se présente, en 
fin de saison des pluies, à son maximum de développement SOUS 
la forme d’un tapis herbacé plus ou moins continu pouvant at- 
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teindre 60 cm B 1 m, composé essentiellement d’espèces annuelles. 
Ce tapis est parsemé d’arbres, ou, plus souvent, d’arbustes fré- 
quemment épineux. I1 s’agit d‘une pseudo-steppe arbustive. Au 
sud de l’isohyète 500 mm, la transition se fait peu B peu vers 
une savane arbustive dont la strate ligneuse devient de plus en 
plus conséquente, pour aboutir enfin à la savane arborée dense 
soudanienne. Celle-ci voit, vers l’isohyète 750 mm, la dispari- 
tion des espèces les plus xérophiles : Acacia senegal, Balanites 
aegyptiaca, Boscia senegalensis, Commiphora africana ... et l’appa- 
rition d’espèces guinéennes. 
B. COMPOSITION FLORISTIQUE. 
A partir des relevés et des récoltes, effectués par J.-C. BILLE, 
A. CORNET, M. GROUZIS, et H. POUPON en 1974-75-76, nous 
avons constitué la liste floristique des espèces présentes sur les 
parcelles étudiées (25 ha pour Fété-Olé, 5 ha pour chacune 
des autres parcelles). Nous avons dénombré 210 espèces (voir 
annexe I) dont 142 thérophytes, 6 hémicryptophytes, 6 géo- 
phytes et 48 phanérophytes. Le tableau XI donne le nombre et la 
répartition des espèces par parcelle. 
TABLEAU X. 












160 de latitude Nord 
isohyète 350 mm. * 
150 de latitude Nord * 
isohyète 550 mm. 
140 de latitude Nord 
isohyète 750 mm. 
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TABLEAU XI. 
Nombre d’espèces par parcelle. 
DAHRA- DAHRA- NDOLI- NDOLI- 
NORD SUD NORD SUD ~rYPEs BIOLOGIQUES ., F s ~ k - 0 ~ 1 5  
Thérophytes ........... 
Géophytes . . . . . . . . . . . . .  




TOTAUX ............. 121 61 94 113 
- 
Les spectres biologiques bruts (figure 7) font ressortir l’impor- 
tance des deux types biologiques : thérophytes et phanérophytes, 
ce qui traduit bien un paysage végétal de pseudo-steppe arbus- 
tive. Ces deux types biologiques présentent la meilleure adapta- 
tion écologique dans une zone à neuf mois de saison sèche. 
I1 en ressort également un accroissement de l’importance des 
phanérophytes en allant vers le Sud, en passant du domaine 
sahélien au domaine soudanien. I1 faut cependant faire exception 
de Dahra, dont la strate arbustive est très dégradée et non repré- 
sentative. 
Les Graminées représentent 52 taxa, dont 2 vivaces seule- 
ment : Aizdropogon gayanus et Aristida sieberana. Elles repré- 
sentent 35 % des thérophytes, mais elles constituent plus de 
70 yo de la biomasse herbacée. 
Vingt-sept espèces sont communes aux cinq ditions, dont 
22 thérophytes et 5 phanérophytes. Ces 22 annuelles sont essen- 
tiellement des plantes à grande extension, au moins dans la 
zone sahélienne. Certaines sont importantes par leur contribu- 
tion à la production herbacée, notamment : Dactyloctenium. aegyp- 
t ium, Schoenefeldia gracilis, Alysicarpus ovalifolius ou Zornia 
glochidiata. D’autres sont liées à des conditions stationnelles qui 
se répètent régulièrement, ainsi l’ombrage des couronnes da arbres 
pour : Achyranthes porphyrostachya, Comnzelina forskalaei, Borreria 
stachydea. 
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0 Thdtophytes Chame'phytes 
Hdmlcryptophyles Phanérophytes 
a Géophytes 
FIG. 7. - Spectres biologiques bruts pour les cinq parcelles. 
Cinquante-huit espèces n'ont été rencontrées que dans les 
trois parcelles du domaine sahélien (Fété-Olé, Dahra-Nord et  Sud). 
Certaines d'entre elles existent pourtant couramment en zone 
soudanienne, telles : Coccinia grandis ou Pennisetum viola- 
ceum. D'autres, par contre, semblent plus particulièrement liées 
à ce domaine : Blepharis linariifolia, Cleome monophylla, Cleome 
tenella, Aristida ficniculata, Leptothrium senegalense, Tragus ber- 
teronianics, Crotalaria podocai*pa, Indigofera aspera, Indigofera 
senegalensis, Ceratotheca sesamoides, Tribulus terrestris. 
Dans les deux stations du domaine soudanien (Ndoli-Nord 
et  Sud), on dénombre 67 espèces propres, dont 17 communes 
aux deux stations. 
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Si l‘on considère les quatre parcelles dont le substrat est cons- 
titué par un recouvrement sableux épais, elles ont six espèces 
en commun, qui semblent bien préférentielles de ce type de sol : 
leuca, Chloris pilosa, Gisekia phariiaceoides, Acacia senegal. 
exclusives, dont 28 thérophytes. Parmi celles-ci, certaines sont 
caractéristiques des mares temporaires à sol argileux e t  hydro- 
morphe qui, dans nos parcelles, ne se rencontrent qu’à Fété-Olé : 
Alterizantliera nodiflora, Cyperus iria, Echinochloa coloiia, Pani- 
1, 
R 
Polycarpsa linearifolia, Aristida mutabilis, Brachiaria xa.Jztho- 
La parcelle de Fété-Olé comprend 32 espèces qui lui sont i 
- -  
cum waleizse, Aeschyizomene iiidica. On peut aussi noter la pré- 
sence d’un groupe de petites annuelles précoces, abondantes sur 
les dunes bordant la vallée proche du fleuve Sénégal : Cleome vis- 
cosa, Gyiiaiidropsis gynandra, Euphorbia forskalii, Trianthema 
portulacastruin, Eragrostis ciliaris, Leptothriurn senegaleme, Boerha- 
via erecta, Portulaca oleracea. 
La parcelle de Dahra-Nord comporte sept espèces particulières, 
toutes annuelles, qui sont pour la plupart caractéristiques des 
sols bruns subarides très sableux, telles : Crofalaria atroruberis, 
Crotalaria podocarpa, Tephrosia platycarpa. La strate herbacée 
de cette parcelle est peu dégradée, par contre, la strate ligneuse 
est très appauvrie. La parcelle de Dahra-Sud a ét$ choisie en 
raison du caractère très dégradé de sa végétation, tant pour la 
strate herbacée que pour la strate ligneuse. 
Quinze espèces ne figurelit que dans la parcelle de Ndoli-Nord, 
parmi lesquelles dix annuelles, et une hémicryptophyte cespi- 
teuse : Andropogoii gayanus, qui semble ici bien dans son milieu, 
e t  qui depuis 1974 s’étend assez rapidement sur dune. Parmi les 
annuelles, malgré une relative pauvreté de la strate herbacée, on 
note une tendance soudanienne avec : Cassia absus, Panicum 




La parcelle de Ndoli-Sud est celle qui s’individualise le plus 
avec 35 espèces exclusives, dont 17 thérophytes, 2 hémicrypto- i 
phytes, 3 géophytes, 3 chamépliytes et 10 phanérophytes. Cela 
s’explique par sa position soudanienne marquée et par le rôle du 
substrat : cuirasses gravillonnaires subaffleurantes. Eragrostis gaiz- 
getica, Aizdropogon fastigiacus, Hackelochloa graidaris ,  Tephrosia 
gracilipes marquent nettement la tendance soudanienne. Loudetia 
togoensis e t  Aristida kerstingii sont caractéristiques des sols sur 
cuirasse, cette dernière étant par ailleurs nettement soudanienne 
et proche de sa limite septentrionale (RAYNAL, 1967). I1 est à 
noter l‘enrichissement de la flore en géophytes, en hémicrypto- 
Bullefin de l’IFAN, t. 39, série A. 18 
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phytes crassulescents : Caralluma decaisneana, Aloe buettneri, et 
en chaniéphytes sarmenteux : Ampélidacées. 
C. ÉVOLUTION D E  LA FLORE. 
I1 paraît intéressant de comparer la composition floristique 
actuelle des différentes stations avec celle observée lors des rele- 
vés précédents : 
- Fété-Olé.. . . . . . . . . . . .  BILLE, 1969 ; 
- Dahra.. . . . . . . . . . . . . .  MAINGUY, 1954, 
ADAM, 1956, 
RAYNAL, 1961 : 
- Ndoli . . . . . . . . . . . . . . . .  RAYNAL, 1963. 
1. Fété-Olé. 
Depuis 1969, la végétation, tant herbacée que ligneuse, a ,été 
suivie régulièrement. On constate que, pour la strate herbacée, 
toutes les especes ne sont pas présentes chaque année ; certaines 
n’apparaissent qu’en année favorable. Par ailleurs, certaines i 
espèces avaient complètement disparu durant les années de 
sécheresse : Diheteropogon hagerupii, Andropogon pingzcipes, 
En 1975, il ne manquait que quatre espèces par rapport à 1969 
(BILLE, 1976). Une est réapparue en 1976. Seul, Andropogon 
guyanus semble avoir disparu de toute la zone. La sécheresse 
n’a donc pas causé de bouleversement floristique. 
2. Dahra. 
Depuis 1953, trois études successives se sont déroulées à Dahra : 
celle de MAINGUY, avant la clôture de la concession et la réalisation 
des pare-feux. Celle d’ADAM qui suivit de peu cette installation. 
Enfin celle plus complète de RAYNAL en 1961 (publiée en 1964). 
Schizachyrircm exile, Andropogon gayanus, Indigofera diph.ylla ... 
Ce dernier note par rapport aux études précédentes : 
- la disparition progressive des annuelles post-culturales, 
- un accroissement important des grandes graminées annuelles : 
- une extension importante des arbres, notamment Acacia seyal. 
RAYNAL écrivait : 
Andropogon pseudapricus et Diheteropogon hagerzcpii, 
... la physiononiie de végétation du C. R. Z. peut déjà paraître singu- 
]ihre, comparée à l’extérieur, par l‘abondance des arbres jeunes, au moins 
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dans certaines zones, ainsi que la densité des Andropogon. Celle-ci doit &tre 
attribuée i la protection réalisée depuis 1954 contre les feux et  le sur- 
pâturage ... I1 est vraisemblable que la savane à Andropogon étudiée à Dahra 
se réaliserait dans toute la contrée avoisinante si le pâturage n’était pas 
aussi intense et s i  surtout les feux étaient moins fréquents. B 
Depuis, du fait de l’existence et de l’entretien permanent des 
pare-feux, on peut considérer que celui-ci a été éliminé de la conces- 
sion. Les cinq dernières années, 1970 à 1974, ont été marquées 
par un déficit pluviométrique plus important. L’intensité du 
pâturage s’est accrue notamment durant la période sèche. 
Notre étude, de 1975-1976, montre que les pâturages de la 
concession du C. R. Z. sont peu différents des pâturages avoisi- 
nants. La végétation herbacée des zones dunaires (Dahra-Nord) 
a peu évolué depuis l’étude de RAYNAL, 16 strate arbustive, par 
contre, s’est dégradée. 
Dans la zone sur sol plus argileux (Dahra-Sud), les grandes 
Andropogonées qui pour RAYNAL caractérisaient ces formations 
ont quasiment disparu, remplacées par des formations très appau- 
vries floristiquement à Zornia glochidiuta et Eragrostis tremula. 
VALENZA (1976) note que la disparition de ces espèces date de 
1968-1969 donc juste avant la sécheresse. L’action du pâturage 
semble Otre le facteur essentiel de I’évolution de la végétation. 
3. Ndoli. 
Depuis l’étude de RAYNAL, la végétation des sols sur cuirasse 
ne semble pas s’être modifiée, par contre la végétation des dunes 
sableuses voit une nette diminution des grandes Andropogonées 
annuelles. 
Andropogon guyanzcs paraît avoir nettement régressé. Mais 
sur la parcelle nord de Ndoli, à partir de trois touffes anciennes, 
existant en 1974, il semble s’accroître rapidement. On dénom- 
brait, en fin 76, 140 nouvelles petites touffes. La parcelle n’avait 
pas été brûlée entre ces deux dates. A Ndoli, si le feu n’a pas été 
éliminé, il n’y a, par contre, pas de surpâturage évident. 
L’évolution durant la dernière période semble comparable dans 
les diverses stations sur sols ferrugineux tropicaux : disparition 
ou raréfaction des grandes Andropogonées. Les formations sur 
ce type de sol paraissent plus vulnérables que celles sur sol 
sableux ou sur sol gravillonnaire. Les facteurs intervenant, feux, 
pâturage, déficit de précipitation, agissent à des niveaux diffé- 
rents suivant les stations. L’action des animaux par le pâturage 
semble cependant prépondérante. 
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D. FORMATIONS VÉGÉTALES HERBACÉES. 
Dans leur (( Gtude des pâturages naturels du Nord-Sénégal D, 
VALENZA & DIALLO (1972) distinguent, suivant la nature du sub- 
strat, sept types de formations, chacune divisée elle-même en 
groupements, puis en parcours. 
D’après cette étude, Fété-Olé appartient à la formation sur 
sol sableux-argileux à argilo-sableux, au groupement à Balanites 
aegyptiaca et Schoenefeldia gracilis, et au parcours à Boscia sene- 
gabensis et Alysicarpus ocalifolius (Pal) .  (( Ce parcours, large- 
ment répandu, se présente comme une steppe arbustive assez 
dense et parfois arborée, recouvrant l’erg ancien dans sa partie 
septentrionale, au modelé très aplani)) (VALENZA & DIALLO, 1972). 
Dahra-Sud appartient à la formation sur sol argilo-sableux à 
argileux, au groupement sur pénéplaine basse à Balanites aegyp- 
tiaca et Aristida funiculata, et au parcours à Boscia senegalensis 
et Schoenefeldia gracilis (Ala). Ce parcours marque le passage entre 
le parcours P a l  sur erg ancien aplani et sol ferrugineux peu 
lessivé (Fété-Olé) et celui sur pénéplaine basse à horizon gravillon- 
naire peu profond. 
Dahra-Nord correspond à la formation sur sol sableux des 
dunes continentales, au groupement à Contbretuin glutinosum et 
Tephrosia purpurea, et au parcours à Guiera senegalensis et Aris- 
tida stipoides (Dla). I1 s’agit d’une steppe arbustive claire située 
sur les systèmes à relief dunaire bien marqué. 
Dans son (( Étude botanique des pâturages du C. R. Z. de Dahra- 
Djoloff I), RAYNAL (1964), après une prospection botanique détail- 
1ée et la comparaison de nombreux relevés, a mis en évidence 
les divers groupements présents sur la station. De ce travail, il 
ressort, que la parcelle de Dahra-Nord appartient au groupement 
à Tephrosia platycarpa et Tephrosia purpurea, qui comporte en 
outre : Phyllanthus pentandrus, Merremia pinnata, Aristida sti- 
poides. Ce groupement occupe les sols sableux des parties les plus 
typiques du système dunaire. 
Dahra-Sud correspond au groupement à Diheteropogon hagerupii 
(ex. Andropogon amplectens) et Zornia glochidiata. Comme nous 
l’avons souligné, la strate des grandes herbes est actuellement 
absente. 
Pour Ndoli, RAYNAL (1963) n’a effectué qu’une étude préli- 
minaire de la végétation. I1 a cependant distingué quatre grandes 
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- ((Savane arbustive sur sables dunaires à Combretuin gluti- 
nosum et Terminalia aoicennioides, Cteniuin elegans, Andropogon 
gayanus, Dìheteropogon liagerupii I), unité à laquelle appartient la 
parcelle de Ndoli-Nord avec un appauvrissement actùel en grandes 
Andropogonées. 
- (( Savane forestière sur cuirasse affleurante ou subaffleurante, 
avec sous-bois à Loudetia togoensis et Aristida kerstingii I), qui 
recouvre la parcelle sud de Ndoli. 
L’étude écologique des différentes parcelles nécessite une con 
naissance plus précise de la végétation. Ce qui nous a conduit à 
déterminer des unités de végétation plus fines et plus homogènes. 
Pour ce faire, nous avons réalisé des relevés botaniques dans Z’en- 
semble des parcelles et l’étude de transects de végétation sur 
toposéquences représentatives (voir annexe III). 
1. Fétb-Olé. 
Une étude fine de la végétation par relevés, avec classement 
de ceux-ci par la méthode d’analyse factorielle des correspon- 
dances, a été réalisée par BILLE (1976). Nous avons abouti à des 
unités très voisines. 
- Zones à sol non hydromorphe : 
I a - Groupement des dunes et pentes hautes, à Aristida mutabilis, Aris- 
tida funiculata, Schoenefeldia gracilis, Bkpharis  linariifolia, Polycarpea lineari- 
folia, Gisekia pharnaceoides. Ce groupement est composé de plantes espa- 
cées recouvrant assez faiblement le sol. L’abondance ou la rareté de Schoene- 
feldia dans ce groupement dépend de la pluviosité de l’année. I1 occupe 
environ 60 yo de la surface du sol. 
II a - Groupement des replats ou ensellements comblés par un niaté- 
riau sableux el à bilan hydrique plus favorable, à Cenchrus prieurii, Cen- 
chrus biflorias, Alysicarpus ooalifolius, Merremia pinnata, Borreria stach ydea, 
Commelina forskalaei. I1 occupe entre 5 et 10 yo de la surface. 
III a - Groupement de bas de pente comprenant : Schoenefeldia gracilis, 
Alpicarpris ovalifolius, Aristida mutabilis, Dactyloctenium aegyptium, Brn- 
chiaria xantholeuca, Brachiaria distichophylla, Panicum laelum, Chloris 
prieurii et  Indigofera pilosa. I1 représente environ 20 yo de la surface. Ces 
deux groupements (II et  III) on t  une végétation plus dense que le précé- 
dent. 
IV a - Groupement d’ombrage, en dehors des dépressions. Ce groupe- 
ment localisé sous la couronne des arbres occupe environ 10  Yo de la super- 
ficie et comprend : Achyranthes porphyrostachya, Brachiaria deflexa, Digitaria 
horizontalis, Commelina forskalaei. 
V a  - Un groupement très réduit, formant une frange autour de la 
zone dénudée des termitières, il comprend : Aristida frcniculata, Tripogon 
inininaum, Bulbostylis barbuta. 
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- Zones à sol hydromorphe, au moins à faible profondeur : 
VI a - Un groupement sciaphile sur sol humide, des couronnes de mares 
et bas-fonds boisés, à : Diheteropogon hagerupii, Pennisetum pedicellatum, 
Indigofera astragalina, Hibiscus diversifolius, Ipomoea pes-tigridis. 
V I I a  - Un groupement des surfaces non boisées e t  non inondées des 
mares temporaires, comprenant : Panicum laetum, Aristida adscemionis, 
Digitaria argilacea, Zornia glochidiata, Indigofera secundiflora. 
VI11 a - Un groupement des zones inondées au moins temporairement 
qui comprend : Panicum walense, Echinochloa colona. Aeschynomene indica, 
Zornia glochidiata, Cyperus spp. 
IX a - Un groupement de mares à sol peu profond avec horizon imper- 
méable cuirassé, caractérisé par dndropogon pinguipes, Schizaclayrium 
exile, Borreria spp. 
2,. Dahra-Nord. 
L'étude des différents seIevés nous conduit à distinguer les 
groupements suivants : 
I b - Un groupement à Tephrosia purpurea, Phyllanthus pentandrus, 
Aristida stipoides, Crotalaria podocarpa, Merremia tridentata, Indigofera 
aspera. Ce groupement, assez pauvre en Graminées, occupe les hauts de dunes 
et  de pentes, soit environ 40 yo de la surface. 
II b - Un groupement des bas de pentes et pentes moyennes caracté- 
risé par : Tephrosia platycarpa, Schoenefeldia gracilis, Brachiaria xantho- 
leuca, Alysicarpus ovalifolizcs, Zornia glochidiata, Crotalaria perrottetii, 
Eragrostis tremula. Ce groupement à Schoenefeldia et  Brachiaria dominants 
occupe environ 30 yo de la surface. 
III b - Un groupement constitué par des plages de Zornia glochidiata 
presque pur, avec peu de : Eragrostis tremula et Alysicarpus ovalifolius. Ce 
groupement qui provient vraisemblablement d'une dégradation du groupe- 
ment 11 b, occupe environ 15 yo de la surface et  paraît s'étendre. 
IV b - le même groupement des couronnes d'arbres que celui rencontré 
à Fété-Olé (IV a) auquel s'ajoute ici Pennisetum uiolaceum. Ce groupement, 
lié aux arbres ou aux anciennes souches, occupe entre 5 et 10  % de la sur- 
face. 
V b - Un groupement à Convolvulacées occupant les parties les plus 
basses des interdunes (5 yo de la surface). I1 comprend : Ipomoea pes-tigridis, 
Ipomoea vagans, &lerremia pinnata, Merremia tridentata, Crotalaria perrot- 
tetii, Eragrostis pilosa. 
3. Dahra-Sud. 
Dans cette parcelle, où la végétation est très dégradée, 80 yo 
de la surface sont occupés par un groupement très appauvri : 
I c - Groupement à Zornia glochidiata et Eragrostis tremula. I1 com- 
prend aussi, en petite quantité, Schoenefeldia gracilis et  Brachiaria xantho- 
leuca, formant des taches (1975) ou plus disséminés (1976) suivant les condi-. 
tions pluviométriques. 
c 
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II c - Les bas-fonds sont occupés à leur périphérie par un  groupement 
de  végétation un peu plus dense comprenant : Brachiaria ramosa, Chloris 
pitosa, Indigofera astragalina e t  Ipomoea spp. 
III c - Le centre des dépressions est occupé par un groupement à Cassia 
obtusifolia et  Hibiscus diversifolius. 
I V c  - Au pied des quelques arbres qui restent, ou à l'emplacement 
d'anciennes souches, on retrouve le groupement IV a de Fété-Olé et Dahra- 
Nord à Achyranthes porphyrostachya, Digitaria horizontalis ... 
4. Ndoli-Nord. 
Sur cette parcelle qui a subi un net appauvrissement en gra- 
minées, notamment en grandes Andropogonées annuelles, nous 
avons distingué quatre groupements principaux : 
I d - Un groupement de dunes et  de pentes, occupant 50 yo de la sur- 
face, à : Andropogon gayaizus, Elionurus elegans, Borreria spp. Schizachy- 
r i u m  exile, Euphorbia convolvuloides, Tephrosia linearis, Tephrosia bracteo- 
lata et  Ctenium elegans. 
II d - Un groupement des pentes moyennes et des bas de pentes (repré- 
sentant 25 yo de la surface) qui comprend : Digitaria gayana, Elionurus ele- 
g a m ,  Ctenium elegans, Crotalaria perrottetii, Indigofera bracteolata, Brachia- 
ria xantholeuca, Borreria spp., Schizachyriuin exile, Zornia glochidiata et  Era- 
grostis tremula. 
III d - Un groupement de bas-fonds (15 yo de la surface) à Schoeizefeldia 
gracilis, Panicum pansum, Setaria pallide-fusca, Dactyloctenium aegyptium, 
Cassia absus et Brachiaria distichophylla. 
IV d - Un groupement sciaphile sous arbres et arbustes comprenant : 
Borreria stachydea, Digitaria horizontalis, Achyraizthes porphyrostachya, 
Commelina forskalaei, Pennisetum pedicellatum et Ipomoea heterotricha. 
5.  Ndoli-Sud. 
La végétation de cette parcelle est plus délicate à analyser dans 
le détail, en raison de l'importance de la strate arborée qui condi- 
tionne grandement. le peuplement herbacé, et de la disposition 
de ce dernier en mosaïque de petites taches. Dans une première 
analyse nous distinguerons : 
I e  - Un groupement sur sables argileux peu profonds, caractéris6 
par Schoenefeldia gracilis, Elionurus elegans, Digitaria gayaiza, Phyllanthus 
pentaiidrus, Indigofera dendroides, Dactyloctenium aegyptium, Ileliotropiunu 
strigosunz, Sporobolus stolzii et Zornia glochidiata. 
II e - Un groupement sur sol argilo-sableux à horizon gravillonnaire 
subafneurant à dndropogon pseudapricus, Diheteropogon hagerupii, Aris t idn 
kerstingii, Tephrosia gracilipes, Cochlospermurn tinctorium et Lepidagathis 
anobrya. 
III e - Un groupement sur sol gravillonnaire comprenant : dizdropo- 
gon  pseudapricus, Loudetia togoensis et Àristida kerstingii. 
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IV e - Un groupement de sous-bois à Pennisetuin pedicellatuin, Brachia- 
ria lata, Diheteropogon hagerupii, Aristida adscensionis, Lepidagathis sericea 
et Borreria spp. 
V e - Un groupement des zones dépressionnaires à engorgement carac- 
térisé par Acacia ataxacantha, Andropogon pinguipes, Setaria sphacelata, 
Sporo bolzts pectinellus et Cyperus spp. 
Autour des nombreuses termitières, il existe un ou plusieurs petits grou- 
pememts avec Microcldoa indica, Tripogon minimum,  Bulbostylis barbuta 
e t  parfois avec des plantes crassulescentes telles Aloe ou Caralluma. 
Les figures A, B, C, D, E de l’annexe III montrent les tran- 
sects de végétation pour les cinq parcelles, en fonction de la 
nature du sol et de la position topographique. Pour Fété-Olé, 
Dahra-Nord et Ndoli-Nord, nous avons également représenté l’évo- 
lution des fréquences des principales espèces le long de la topo- 
séquence. Ces fréquences sont obtenues par la méthode des rele- 
vés linéaires continus oh l’on détermine le contact des espèces 
avec un segment horizontal de 50 cm. Dans une étude ultérieure, 
nous nous proposons de montrer les relations entre ces fréquences 
et les éléments du bilan hydrique. 
E. ÉTUDE DE LA STRATE LIGNEUSE. 
La strate ligneuse se présente fort différemment quand on se 
déplace de Fété-Olé à Dahra puis à Ndoli. Dans la première 
station, la densité des arbres et arbustes apparaît assez élevée et 
essentiellement concentrée dans les points les plus bas. A Dahra, 
l’observateur est surpris par le faible nombre d’arbres, essentiel- 
lement dans la parcelle sud qui se présente comme une surface 
pratiquement sans arbre. A Ndoli, la strate arborée semble 
composée d’arbres plus déyeloppés et d’arbustes assez nombreux ; 
la parcelle sud, sur sols gravillonnaires, présente une forte 
densité d’espèces ligneuses. 
Dans cette étude de la strate ligneuse, notre premier travail 
a consisté 2 recenser et à mesurer tous les arbres ou arbustes 
présents sur les parcelles. 
Pour chacun d’entre eux, nous prenions la circonférence à la 
base du tronc (par suite des ramifications généralement assez 
basses) et la hauteur totale. Pour les espèces multicaules, nous 
notions le nombre de tiges mais ne mesurions que la plus grosse. 
Chaque arbre mesuré recevait une marque de peinture afin de 
ne pas être décompté une seconde fois. 
A Dahra, pour les deux parcelles, ce recensement et ce comp- 
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de quatre personnes. A Ndoli, vu la densité des ligneux, le tra- 
vail a été plus lent : il fallait cinq jours à deux équipes de quatre 
membres chacune pour étudier 3 hectares. 
Nous donnons en annexe la densité d’arbres de chaque espèce 
pour chaque parcelle. 
1. Comparaison des listes d’espèces. 
Rappelons que nous ne prendrons en considération, tout au long 
de cet exposé, que les seules espèces présentes sur les cinq parcelles. 
a) Nombre d’espèces. 
dans chaque parcelle. 
Le tableau XII indique le nombre d‘espèces ligneuses présentes 
TABLEAU XII. 
Ce tableau demande quelques précisions. A Fété-Olé, deux 
espèces ligneuses n’existent pas à proprement parler dans le 
quadrat expérimental, mais elles sont présentes en bordure de 
celui-ci, c’est pourquoi nous en avons tenu compte. Notons éga- 
lement l’absence de Dalbergia melanoxylon vivants : les seuls 
exemplaires dénombrés sont des arbres morts. 
Nous remarquons la pauvreté en espèces des deux parcelles 
sises à Dahra, et, au contraire, la richesse de celles de Ndali, par- 
ticulièrement sur sols gravillonnaires (Ndoli-Sud). 
b) Espèces communes à plusieurs stations. 
ha) Espèces présentes sur les cinq stations : 
Cinq espèces seulement sont communes à toutes les parcelles, 
ce sont : Dichrostachys cinerea, Balanites aegyptiaca, Maerun 
angolensis, Grewia bicolor et Guiera senegalensis : 
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- Une espèce étendue à une grande partie de l’Afrique tre- 
picale : Dichrostachys cinerea qui apparaît cependant rarement à 
Fété-Olé (1 seul individu pour 25 ha) alors qu’elle est abondante à 
Ndoli. 
- Deux espèces soudano-deccaniennes appartenant au do- 
maine sahélien le plus seo : Balanites aegyptiaca (dont la fré- 
quence diminue du Nord au Sud) et Grewia bicolor. 
- Deux espèces soudano-deccaniennes appartenant au do- 
maine soudanien, plus humide : Maerua angolensis (jamais très 
abondant) et Guiera senegalensis, arbuste le plus commun. 
bb) Espèces communes aux parcelles situées en zone sahélienne : 
Outre les cinq espèces précédentes, deux espèces se retrouvent 
dans les trois parcelles, ce sont : Acacia senega1 et Combretum acu- 
leatum qui est le plus sahélien des Combretum. 
bc) Espèces communes aux deux stations soudaniennes (Ndoli- 
Nord et Ndoli-Sud) : 
Sur 41 espèces ligneuses recensées dans nos relevés de Ndoli, 
20 sont communes aux deux parcelles, soit près de la moitié. 
Parmi celles-ci : 
- cinq espèces déjà citées, dénombrées également sur les 
autres points d’étude, 
- sept espèces que nous n’avons trouvées que sur les parcelles 
de Ndoli : Combretum nigricans, Acacia macrostachya, Hexalobus 
monopetalus, Bombax cosfaduin (arbre caractéristique du domaine- 
soudanien), Anogeissus leiocarpus, Strychnos spinosa (espèces 
soudano-d eccaniennes généralisées), et Ozoroa insignis q u ’ A m ”  
VILLE classe comme espèce panafricaine tropicale, très répandue 
dans les savanes boisées soudano-guinéennes, 
- huit espèces enfin, communes aux deux parcelles de Ndoli, 
peuvent se retrouver ailleurs, généralement, soit avec une den- 
sité beaucoup plus faible, soit très nettement localisées au pour- 
tour des dépressions : Combretum micranthum (l’unique exem- 
plaire mesuré à Ndoli-Nord est mort sur pied), Sterculia setigera, 
Peretia apodanthera, Commiphora africana, Sclerocarya birrea, 
Lannea acida, Adansonia digitata et Combretum glutinosum. 
Pour ce dernier, la limite septentrionale de son aire, selon TRO- 
CHAIN, passerait juste au sud du quadrat de Fété-Olé. 
.. 
bd) Espèces propres à la zone sableuse : 
Nous regroupons ici les espèces présentes dans nos parcelles, à 
l’exception de celle de N’doli-Sud installée sur les cuirasses, Aux 
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cinq ligneux présents dans tous les points d’étude, ne vient s’ajouter 
que Acacia seizegal dont la limite sud est proche du 15e parallèle 
(AUBRÉVILLE, 1950). Aussi apparaît-il rarement à Ndoli-Nord où 
nous avons dénombré trois individus sur 5 hectares. 
c) Espèces exclusives d’une parcelle. 
Ca) Espèces exclusives de Fitè-Olé : 
Trois espèces ne sont présentes que dans les relevés de Fété- 
Olé, ce sont : Calotropis procera, Euphorbia balsamifera et  Dal- 
bergia melanoxylon dont, nous l’avons déjà indiqué, tous les indi- 
vidus présents sur le quadrat sont des arbres morts. 
Pour les deux premiers, respectivement, AUBRÉVILLE et GIF- 
FARD indiquent un habitat nettement sahélo-saharien, mais leur 
présence est liée à celle de l’homme. 
cb) Dans les deux parcelles de Dahra, aucune espèce n’apparaît 
comme exclusive. 
cc) Espèces uniquement présentes à Ndoli- Nord 2 
Quatre arbres n’existent que sur le relevé de cette parcelle, ce 
sont : Terininalia avicennioides qui n’est pas loin de la limite 
septentrionale de son aire (TROCFIAIN) et qui est très répandu 
dans la zone soudanienne, Entada africana que RAYNAL donne 
comme une caractéristique du secteur soudanien de la région 
soudano-deccanienne, Xiinenia americana, espèce pantropicale, 
Bauhinia rufescens, qui se trouve ici à la limite méridionale de 
son aire : nous ne l’avons trouvé qu’une seule fois sur cinq hec- 
tares. 
“ 
cd) Espèces exclusives de Ndoli-Sud : 
Sur cette parcelle apparaissent dix espèces nouvelles : trois d’entre 
elles caractérisent les sols plus profonds OU les surfaces arasées, 
Gardenia ternifolia, Pterocarpus erinaceus, Mayteitus seraegaleizsis. 
Les sept autres espèces se répartissent géographiquement dans la 
zone soudano-deccanienne. Mais si Securinega virosa se retrouve 
dans toute cette zone, Boscia angustifolia e t  Stereospermum kunthia- 
min. proviennent du domaine sahélien, alors que Grewia lasio- 
discus, Crossopteryx febrifuga, Diospyros inespiliformis et Xeroderris 
stuhlmanii représentent le secteur soudanien. 
d) Analogie entre les strates ligneuses de F&é-Ole’ et Ndoli-Sud. 
I1 est intéressant de noter que quatre espèces rencontrées à Fété- 
Olé se retrouvent exclusivement à Ndoli-Sud. Grewia t e n u ,  Cadaba 
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farinosa, Acacia ataxacantha et Adenium obesum recherchent les 
zones de cuirasse ameurante ou la proximité de la dalle latéritique. 
F6t.é-018 . . . . . . . . . . . . .  




2. Nombre d’arbres vivants par hectare. . 
Le tableau XIII donne l’évolut,ion du nombre d’arbres par 











Apparaît de nouveau la dégradation de la strate ligneuse du 
centre de Dahra où le nombre d’individus est faible, surtout sur 
la parcelle sud. Nous constatons de nouveau que Fété-Olé se 
rapproche de Ndoli-Sud. La station la plus septentrionale, située 
à égale distance des forages et mise en défens depuis 1969, échappe 
à l’action des troupeaux de bovins, d’ovins ou de caprins. La 
richesse de Fété-Olé peut s’expliquer par deux caractères : 
- la présence d’importantes dépressions (6 pour 25 ha) où 
s’accumulent les précipitations au cours de l’hivernage et autour 
desquelles s’installent de nombreux ligneux, 
- l’existence, dans le quadrat, de plusieurs zones où la cui- 
rasse ferrugineuse n’est pas très profonde. 
Ndoli-Nord comporte trois fois moins d’arbres que Ndoli-Sud : 
les zones de cuirasses sont à la fois plus diversifiées et plus boi- 
sées. 
Le tableau XIV montre la répartition des arbres en fonction 
de leur circonférence. 
1 
* Ce chiffre peut paraître élev6 par rapport B celui doDné par BILLE (1977), mais 
cet auteur ne prend en compte que des arbres ou arbustes supérieurs B 1 m&tre 
de hauteur, ce qui élimine les tres nombreux rejets d‘Acacia senegar, Balanifes 
aeggpfiaca, et surtout Guiera senegalensis et Boscia senegalensis. 
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TABLEAU XIV. 
Nombre d’arbres par hectare 
en fonction de la circonférence (en cm) 
dans les cinq stations. 
0-10 11-20 > 20 TOTAL 
nombre. . . . . . . . . .  
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D’une manière générale, nous constatons que les gros arbres 
sont assez rares. I1 est surprenant de noter qu’à Ndoli-Nord, 
nous ne comptons que 12 arbreslha ayant plus de 20 cm de cir- 
conférence : tout se passe comme si, autrefois, cette zone avait été 
défrichée en vue de cultures, et que les arbres importants avaient 
été éliminés. Sur cette parcelle, les jeunes pousses représentent 
plus de 90 yo de la strate ligneuse. 
Les deux stations de Dahra sont pauvres en espèces et portent 
peu d’arbres. Les régénérations semblent avoir du mal à s’instal- 
ler, peut-être est-ce dû à l’impact des troupeaux qui mangent 
les jeunes pousses. 
A Fété-Olé, on peut penser que la mise en défens du quadrat 
a permis l’installation de nouveaux plants puisque 82 % de la 
I 
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strate ligneuse est constituée de tiges ne dépassant pas 10 cm de 
circonférence. 
Nous pouvons encore essayer de comparer, en nombre d’es- 
pèces, la composition de la strate ligneuse de nos parcelles. Pour 
cela nous décomptons les Ibmosacées et les autres espèces épi- 
neuses d’une part, et les Combrétacées et les non épineuses d’autre 
part (tableau XV). 
Nous constatons, si nous raisonnons en nombre d’individus 
par hectare, une évolution importante de la strate ligneuse selon 
un  gradient Nord-Sud : 
a)  Parmi les espèces épineuses, les Mimosacées prennent une 
place de plus en plus grande passent du septième des individus à 
Fété-Olé à quasiment la totalité à Ndoli-Sud. Ceci est dû essen- 
tiellement à la raréfaction de Balanites aegyptiaca et à la dispa- 
rition de Ziziphus mauritiana. 
Notons qu’à Fété-Olé les Mimosacées ne comportent vraiment 
qu’une seule espèce, Acacia senegal, alors que, plus au Sud, appa- 
raît en abondance Dichrostachys cinerea et, sur les zones de cuirasse, 
Acacia macrostachya domine (182 individuslha à Ndoli-Sud). 
b)  Parmi les plantes non épineuses, les Combrétacées occupent 
une place importante, sauf peut-être à Fété-Olé où elles ne repré- 
sentent que le tiers de ces espèces. Guiera senegalensis est ton- 
jours présent à forte densité : 235 individus/ha à Fété-Olé, 122 à 
Dahra-Nord, 104 à Dahra-Sud, 320 à Ndoli-Nord et 386 à Ndoli- 
Sud. 
Ces chiffres bruts trahissent, en réalité, l’apparence de la végé- 
tation. E n  effet, Guiera senegalensis est une espèce qui produit 
plusieurs tiges dès le collet et nous mesurons uniquement la 
circonférence la plus grosse. Or à Dahra et à Ndoli, le nombre 
de tiges par pied est toujours plus élevé qu’à Fét&Olé, donnant 
à cette espèce un aspect de grosses touffes buissonnantes. Dès les 
stations de Dahra, Combretum glutinosum s’installe d’importance 
et à Ndoli, Combretum nigricans var. elliotii apparaît en grand 
nombre. 
c) Si on compare l’évolution du rapport entre Mimosacées et 
Combrétacées toujours en nombre d’individus par hectare, on 
s’aperçoit que celui-ci n’évolue guère pour Fété-Olé, Dahra-Sud 
et Ndoli-Nord où il avoisine 5 yo. I1 est un peu plus élevé à Dahra- 
Nord du fait de la présence de Dichrostachys cinerea et à Ndoli- 
Sud où s’installe facilement Acacia macrostachya. Nous retrou- 
vons ces mêmes conclusions si on se réfère au rapport entre plantes 
épineuses et plantes non épineuses. 
_- 
STATIONS 
F&é-Olé. . . . . . . . . 
Dahra-Nord.. . . . , 
Dahra-Sud . . . . . . . 
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3. Nombre d’arbres morts par hectare. 
E n  1975, au moment où nous avons fait les comptages sur les 
parcelles de Dahra et de Ndoli, nous avons été impressionnés 
par le nombre d’arbres sur pied dont la partie aérienne était 
morte. Nous les avons recensés. 
Le taux de mortalité varie d’une station à l’autre, faible à 
Ndoli-Sud (14,1 %), il augmente à Fété-Olé (20 yo environ), à 
Dahra-Nord (22,1 yo) et devient très important à Ndoli-Nord 
(47,6 yo) et à Dahra-Sud (48,4 yo). 
Ce phénomène ne peut en aucun cas être uniquement impute 
à un taux normal de renouvellement de la strate ligneuse. 
Parmi les espèces les plus représentées, ce sont généralement 
les Combrétacées qui sont les plus touchées. En  effet, à Fété-Olé 
(POUPON et al., 1974), le taux de mortalité de Guiera senegalensis 
passe de 40 % dans les dépressions à 63 yo sur les dunes, à Ndoli- 
Sud 27,O % de Combretum micranthuni et I S  yo de Combretum 
glutinosum sont morts. 
A Ndoli-Nord, c’est 85 % des Combreticm glutinosum et 62 yo 
des Coinbretuin nigricans qui sont atteints. Mais c’est Terminalia 
avicennioides qui est l’espèce la plus décimée : avec un taux de 
mortalité voisin de 96 %. La disparition de Combretum gluti- 
nasuna atteint 60 yo à Dahra-Sud et 27 yo à Dahra-Nord, et celle 
de Guiera respectivement 54 yo et 24 yo. 
Nous retrouvons là encore certaines remarques précédenles : 
- une certaine analogie existe entre Ndoli-Sud et Fété-Olé, 
- Dahra-Sud apparaît comme la parcelle o h  la strate ligneuse 
est la plus dégradée, 
- Ndoli-Nord diffère considérablement de Ndoli-Sud. Le 
substrat sableux favorise moins le développement d’une impor- 
tante strate que les zones de cuirasses. 
Des calculs de laux de mortalité portant sur d’autres espèces 
apparaissent vite illusoires vu la faible densité de celles-ci. 
Si nous prenons, par exemple, le cas de Bombax costatitm, nous 
avons, sur 5 hectares à Ndoli-Nord 8 arbres vivants et S arbres 
morts, et à Ndoli-Sud, 5 vivants pour 4 morts. 
La figure 8 montre dans les deux parcelles de Ndoli, l’évolu- 
tion du taux de mortalité dans la population globale. Nous cons- 
tatons que la mortalité touche indifféremment toutes les classes 
de taille à l’exception des plus petites (circonférence à la base 
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FIG. 8. - Taux de mortalit6 de chaque classe d'arbre 
sur les deux parcelles de Ndoli. 
4, Étude des populations. 
Quelle que soit la parcelle considérée, la distribution des indi- 
vidus en fonction de la circonférence mesurée à la base de l'arbre 
(ou de la tige) reste la même. La figure 9 donne la répartition des 
ligneux à Ndoli-Nord et  à Ndoli-Sud. Nous constatons l'abon- 
dance de jeunes tiges ou rejets par rapport à la population totale. 
Dans les comptages considérant le nombre de pieds par hec- 
tare, nous privilégions les espèces qui rejettent fortement, aussi, 
dans chaque parcelle, à côté des répartitions en nombre d'indi- 
BuZlelin de Z'IFAN, t. 39, série A. 19 
Nbre d'Individus . 
NDOLI NORD 
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FIG. 9. - Repartition des plantes lignemes 
en fonction de la circonférence à Ndoli-Nord et  à Ndoli-Sud. 
SurIoce terclère en cm2 
por hectare 
Nombre d' individus 
por hectare 
FIG. 10. - Reparlition des plantes ligneuses i~ Dahra-Sud 
en fonction de la surface terrikre ou du nombre d'individus par hectare. 
MILIEU ET VÉGÉTATION EN ZONE SAHÉLIENNE 281 
vidus, nous avons estimé les surfaces terrières. La figure 10 à 
Dahra-Sud donne un bon exemple de ces deux représentations. 
Alors que Guiera senegalensis forme environ les trois quarts de la 
population dans le premier cas, il n’en constitue qu’à peine le 
quart dans le second. Grewia bicolor n’est pas une espèce abon- 
dante mais représente près de la moitié de la surface terrière. 
Les figures 11 et 12 montrent sur un exemple comment évolue 
la répartition de Coinbretuin glutinosum à Dahra et à Ndoli. Nous 
constatons que les différentes populations se sont comportées 
différemment : 
- Taux de mortalité élevé à Dahra-Sud et Ndoli-Nord qui 
sont les stations les plus dégradées, ayant le plus souffert de la 
sécheresse de 1972. 
- Abondance de jeunes sujets à Ndoli-Sud (42 yo des individus 
mesurent moins de 5 cm de circonférence) et, dans une moindre 
proportion, à Dahra-Nord (29 yo seulement). 
- A l’opposé de ces deux parcelles, les deux autres montrent 
des dificultés quant à la régénération. A Dahra-Sud des petites 
tiges sont rares (20 yo mesurent moins de 10 cm de circonférence). 
Le phénomène est moins marqué à IVdoli-Nord où, cependant, la 
distribution a une allure tronquée. 
- Dans ces deux stations la dégradation de la strate ligneuse 
se poursuit. 
- La sécheresse a beaucoup affecté les gros arbres. Nous pou- 
vons considérer que les individus situés dans la classe O à 5 cm 
de circonférence sont apparus après 1972, ce qui donne une bonne 
idée des régénérations de cette espèce en fonction des conditions 
du milieu extérieur : élevée à Ndoli-Sud, elle reste bonne à Dahra- 
Nord, devient faible à Ndoli-Nord et rare à Dahra-Sud. 
CONGLUSION 
A partir de l’étude précise d’un écosystème sahélien telle qu’elle 
a été effectuée depuis 1969 à Fété-Olé, et de son extension à deux 
autres stations (Dahra et Ndoli), nous avons montré : 
- La variabilité des principaux résultats obtenus en fonction 
d’un gradient climatique. 
- Le rôle des facteurs édaphiques sur le bilan hydrique et sur 
la localisation des espèces et formations végétales. 
- L’importance de l’exploitation animale sur la dynamique 
de l’écosystème. 
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FIG. 11. - RCpartition de Combretum glutinosum à Dahra 
en €onction della circonférence. 
L’existence d’études botaniques plus anciennes à Dahra et 
Ndoli nous permet de suivre conjointement la variabilité spa- 
tiale de l’évolution temporelle des associations. L’étude écolo- 
gique justifie les divisions phytogéographiques données par TRO- 
CHAIN pour le domaine sahélien au Sénégal, et met en évidence 
venant : 
I la diversité des formations en fonction de tous les facteurs inter- l 




NDre d’ indlvldu5 







, I  Arbres morts 
FIG. 12. - Répartition de Combretuin glutinosum & Ndoli 




Le tableau XVI résume les différentes caractéristiques des 
cinq parcelles étudiées tant du point de vue du milieu physique 
que de celui de la végétation. II apparaît que : 
- Les formations végétales sont d’autant plus stables qu’elles 
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- Les aléas climatiques semblent avoir peu d’impact sur 
l’évolution à long terme d’une végétation bien adaplée aux con- 
ditions du milieu. Malgré ses conséquences immédiates (dispari- 
tion d’espèces herbacées, forte mortalité des ligneux), la séche- 
resse de 1970 à 1973 n’a pas produit de bouleversement floris- 
tique majeur. 
- L’exploitation intensive de l’écosystème par le bétail, soit 
par son action propre, soit associée à des conditions climatiques 
difficiles, a un rôle essentiel dans la modification du couvert 
végétal. 
- Les strates herbacées e t  ligneuses évoluent parallèlement. 
Le présent travail de description et de comparaison des sta- 
tions doit permettre de mener à bien une étude ultérieure de la 
productivité primaire e t  des potentialités agro-sylvo-pastorales 
de l’écosystème sahélien. Nous savons d’ores et déjà que cette 
étude devra tenir compte de la diversité des stations e t  de l’im- 
portance du facteur exploitation. 
b 
c 
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Sclerocarya birrea (A. RICH.) HOCHST.. . .......................... 
Heralobus  nono ope talus (A. RICH.) ENGL. 6: DIELS.. ............... 
Adeniuin obesuin (FORSK.) RoEnc. & SCHULT.. . ................... 
Cissus aralioides (WELW.) PLANCH.  ............................... 
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B U R S ~ R A C ~ E S  
CAPPARIDACÉES 
Calotropis procera (AIT.) AIT. F ................................... 
Raphionacme daronii BERHAUT.. . ............................... 
Stereospern~unz lizcnthianzinz CHAM. . . .  ......................... 
Adansonia digitafa L. .......... .............................. 
Boiizbax costatum PELLEGRIN & ILLET .......................... 
Carallzcnza decaisneana (LEM.) N. E. B R . .  ........................ 
Heliotrop izcm bacciferunz FOR sIC. ................................ 
Heliotropizm pterocarpzcin (DC k A. DC) I ~ O C H S T  k STEUD.. . . . . .  
r-leliotropircnz strigoszim I T 7 ~ ~ ~ ~ .  ........................ 
ICoinmiphora africana (A. RICH.) ENGL. ........................... 
Boscia angustifolia A. RICH. ................................... 
Boscia senegalensis (PERS.) LAM.. ............................... 
Cadaba farinosa FORSIC .......................................... 
Cleome inonophylla L. ............................ 
Gynundropsis gynandra (L.) BRIQ ................................ 
Maerua angolensis DC .......................................... 
Polycarpaea linearifolia (DC.) DC. ............................... 
Cleome tenella L. F . . . . . . . . . . . .  
Cleome viscosa L. . .  . . . . . . .  
Maytenus senegalensis (LAM.) EXELL. . ........................... 
Bauhinia riifescens LAM. ....................................... 
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C O M B R ~ T A C ~ E S  
C O M M É L I N A C ~ E S  
COMPOSÉES 
C O N ~ O L Y U L A C ~ E S  
CUCURBITACÉES 
ESPBCES 
Cassia nainiosoides L ............................................. 
Cassia obtusifolia L. ............................................. 
Cochlospermun~ tinctoriuni A. RICH..  ............................. 
Anogeissus leiocarpus (DC) GUILL. & PERR. .  ..................... 
Conibretrcin aculeatuna VENT. ....................... . . . . . . . . . .  
Conibretunz micranthuin G. DON.  ................................. 
Conabretum nigricans LEPR. var. elliotii. ........................... 
Guiera senegalemis J. F. GMEL ................................... 
Terininalia avicennioides GUILL. fi- PERR. ......................... 
Goninielina forskalaei VAIIL. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Coinbretuni glutinosuin PERR. .................................... 
Blainvillea gayana CASS. ............................... . . . . . .  
Ipomoea coscinospernia HOCIIST.. . ................................ 
Ipomoea heterotriclia I?. DIDR. ................................... 
Ipomoea pes-tigridis L.  .......................................... 
Ipomoea vagans BAK ............ .............................. 
Jacquemontia faninifolia (L.) GRISEB..  
Rlerremia aegyptiaca (L.) URBAN..  ..... 
....................... 
...................... 
Rlerremia pinnata (HOCHST. ex CHOISY 
Rlerreniia tridentafa (L.) HALLIER F.. ....... 
Citrullus colocgnthis (L.) SCHRAD..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
CI. .......................... 
Goccinia grandis (L.) J. C. VOIGT 
Coral locarps epigaerrs ( ROTTB.) C 
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Bulbosiylis barbuta (ROTTB.) C. B. CL.. ........................... 
Syperus amabilis VAHL.. ........................................ 
Syperus iria L .................................................. 
Cyperus sp ...................................................... 
Ftmbristylis hispidula subsp. senegalensis (CHERM.) NAPPER.. . . . . . . . .  
Kyllinga sp ..................................................... 
Diospyros mespiliformis HOCHST.. . ............................... 
Acalypha segeta,lis MÜLL. ARG.. ................................... 
Euphorbia balsam,ifera AIT.. ...................................... 
Euphorbia convolvuloides HOCHST.. . ............................. 
Euphorbia forskalii J. GAY.. ..................................... 
Euphorbia polycnemoides HOCHST.. ............................. 
Phylhnthus pentandrus ScHunr. & THONN. . ....................... 
Secririnega virosa (ROXB. ex WILLD.) BAILL. ............. . ~ .  . . . . . .  
Sesuviunz sesuvioides (FENZL.) VERDE. ............................. 
Triantlienza portulacastrum L. ..................................... 
Monsonia senegalensis GUILL 6( PERR..  ........................... 
Andropogon fastigiatus Sw. ....................................... 
Andropogon gayanus KUNTH ...................................... 
Andropogon p i n p i p e s  STAPF. ..................................... 
Andropogon pseudapricics STAPF.. ................................ 
Aristida adscensionis L..  ......................................... 
Aristida funiculata TRIN. 6( RUPR..  .............................. 
Aristida kerstingii PILGER.. ....................................... 
Aristida m.utabilis TRIN. & RuPR.. ,  .............................. 
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E S P ~ C E S  
.Iristida stipoides LAM. ......................................... 
Brachiaria deflera (SCHUMACH.) UBB.. . . . . . . . . . .  . y .  .............. 
Brachiaria distichophylla (TRIN.) STAPF. .......................... 
Braclaiaria lata (SCHUMACH.) UBB. .............................. 
Bracli,iaria ranzosa (L.) STAPF.. ................................... 
Brachiaria rantholeuca (HACK. ex SCHIN.) STAPF. ................. 
Senchrus biflorus ROXB .......................................... 
Senchrus prieurii (KUNTH) MAIRE.. ............................... 
Chloris pilosa SCHUMACH. Sc THONN ............................... 
Chloris prieu,rii KUNTH ............. .:. ........................... 
Cteniuna elegans KUNTH.. ....................................... 
Dactylocteniu~n aegyptiunz (L.) P. BEAUV. .......................... 
Digitaria argilacea (HITCH. Sc CHOSE) FERNAL.. .. ........ .~. ....... 
Digitaria gayana (KUNTH) STAPF.. .............................. 
Digitaria horizontalis WILLD.. ................................... 
Diheteropogon hagerupii HITCHC. .................................. 
Echinochloa colona (L.) LINK..  .................... .'. ............. 
Elionurus elegans KUNTH.. ...................................... 
Eragrostis cilian.ensis (ALL.) VIGN. ............................... 
Eragrostis ciliaris (L.) R. BR.. ................................... 
Eragrostis gangetica (RoxB.) STEUD ............................... 
Eragrostis pilosa. (L.) P. BEAUV ................................... 
HackeZochloa granularis (L.) O. KTZE. ........................... 
Loudetia togoensis (PILG.) HUBB.. ............................... 
Microchloa indica (L. 17.) P. BEAUV.. ............................. 
Panicunz pai7surn RENDLE.. ..................................... 
Eragrostis trenaula HOCHST.. ................................... 
Leptotlzrium senegalense (KURTH) CLAYTON. ......................... 
Panicum, laetunz Ku"rIi. .'. ....................................... 
Panicum walense MEZ. ........................................... 
... -. . . .  - ....... .-_-_ . ...... -- - - - - - c - - - 7  -- . -- . .  ._" - 
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M A L V A C ~ E S  
I1SPÈCES 
Penizisetuin pedicellatuin TRIN 
Penizisetuin violace~cn~ (LAM.) 
Schizachyrium exile (HOCHST.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sckizachyriiinz nodulosuna (HACK.) STAPF. ......................... 
Sclwenefeldia gracilis KUNTH. ..................................... 
Setaria pallide-fusca (SCHUMACH.) STAPF. L! HUBB.. . . . . . . . .  
Sporo bolzcs inicroproti~s STAPI?. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sporobolzcs pectinellus MEZ. . . . . . . . . . . . . . .  
Sporobolus stolzii MEZ.. 
Sporobolzs tenuissimus ( Z E  ........................ 
Tragus berteronianus Sc ......................... 
Trichoizerira nzollis (KUNTH) EKMAN..  .......................... 
Tripogon inininmm (A. RICH.) HOCHST.. . ....................... 
Ocinzuna basilicunz L. .  .......................................... 
Aloe buettneri A. BERGER.. .................................... 
Albzcca nigritiana (BAIL) TROUPIN.. .... 
Asparagus flagellaris (KUNTH) BAX. ............................. 
Dipcadi longifoliunt (LINDL.) BAIC.. ............................. 
Stryclmos spinosa LAM .......................................... 
Hibiscus divarsifolìus JACQ. ..................................... 
Hibiscus sidiform,is BAILL, ...................................... 
Sida cordifolia L . .  ............................................. 
Acacia ataxacaiztha DC.. ........................................ 
Acacia macrostaclya REICHENB.. . ............................... 
Acacia senegal (L.) WILLD ....................................... 
....................... 
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(L.) W I G I I T  6: ARE.. ....................... 
Tntada africana GUILL. 
rinospora balris (A. RICH.) MIERS ................................ 
Simeum pterocarpunz (GAY) HEIRIERL. .. ......................... 
Limeum viscosum (GAS) FENZL. .   
Wollugo nudicadis LAmz.. . . . . . . . . .  ........................... 
Soerhavia erecta L .............................................. 
Yimenia antericana L.. ......................................... 
6i PERR ................................. 
f isekia pharnaceoides L. ........................ 
Linzeum diffusun? (GAS) SCHINZ. .  . . . . . . . . . . . . . . . .  
........................... 
4escliynomene indica L. ......................................... 
Alysicarpus ovulifolius (SCIIUM. 6: THOXX) J. L ~ O N A R D . .  . . . . . . . . . .  
7rotalaria atrorubens HOCHST. ................................... 
Trotalaria perrottetii DC. ......................................... 
?rotalaria podocarpa DC.. .......................... 
Dalbergia melanoxylon GUILL. h PERR. ......................... 
Indigofera aspera PERR.. ....................................... 
Indigofera bracteolata DC. ......... ......................... 
Indigofera dendroides JACO. . ................................... 
Indigofera leprieurii BAIL f .  ................................... 
Indigofera pilosa POIR. ........................................ 
Indigofera prieuriana GUILL. 8 PERR. .......................... 
Indigofera astragalina DC. . . . . . . . .  ..................... 
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FAMILLES 
Indigofera secundiflora POIR. .................................... 
Indigofera senegalensis LAM. ..................................... 
Indigofera stenophylla GUILL. & PERR ............................. 
Pterocarpzs erinaceus POIR. ...................................... 
Tephrosia bracteolata GUILL. & PERR. ............................ 
Tephrosia gracilipes GUILL. & PERR..  ........................... 
Tephrosia linearis (WILLD.) PERS.. .............................. 
Tephrosia platycarpa GUILL. & PERR .............................. 
Teplirosia purpurea (L.) PERS ..................................... 
Tephrosia sp .................................................... 
Vigna reticulata HOOK. F ........................................ 
Vigna sp ....................................................... 
Xeroderris stuhlmannii (TAUB.) MENDONGA c9: Sousa.. .............. 
Zornia glochidiata REICHB.. ...................................... 
Ceratotheca sesamoides ENDL.. .................................... 
Sesamum alatuin THONNING. .. ................................... 
Portulaca oleracea L . .  ........................................... 
Ziziphus mauritiana LAM. ....................................... 




















R H A M N A C ~ E S  
RUBIACÉES 
I TB E S P ~ C E S  
Borreria chaetocepllala (DC.) I~EPPER .............................. 
Borreria radiata DC .............................................. 
Borreria stachydea (DC.) HUTCH. EC DALZ .......................... 
Crossoptergs febrifuga (AFz. ex G. DON) BENTH .................... 
Feretia apodanthera DEL.. ........................................ 
Gardenia ternifolia K. ScHuiv 
Kohautia grandiflora DC. ........................................ 
Kohautia senegalensis CHAM. 
Mitracarpus scaber Zucc.. ....................................... 
& THO” ........................... 
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Cardiosperm um halicaca buna L. ................................... 
Scoparia dulcis L ................................................ 
Striga aspera (WILLD.) BENTH.. .................................. 
Striga gesnerioides (WILLD.) VATICE. . ............................ 
Balanites aegyptiaca (L.) DEL.. ................................... 
Sterculia setigera DEL. ........................................... 
Waltheria. indica L. .............................................. 
Corcliorus olitorius L. ............................................ 
Corchorus tridens L .............................................. 
Grewia bicolor Juss . .  ............................................ 
Grewia lasiodiscus K. SCHUM ..................................... 
Grewia tenax (FORSK.) FIORI ....................................... 
Wormskioldia pilosa ( ~ ‘ I L L D . )  SCHWEINF.. . ....................... 

















TB = types biologiques DS = Dahra-Sud T = thérophyte C = chaméphyte 
g FO = Fété-Olé NN = Ndoli-Nord €1 = hémicryptophyte P = phanerophyte 





























ce = cespiteus 
1 = lianescent 



































Recensement des vbgétaux ligneux sur les cinq stations. 
Nombre d'individus par hectare. 
(Pour les espbces peu représentées, les chiffres sont donnés pour la parcelle entière.) 
Lannea acida. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Oaoroa insignis..  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sclerocarya birrea., . . . . . . . . . . . . . . .  
Ilexalobus nionopetalus. . . . . . . . . . . .  
Adenium obesuna.. . 
Calotropis procera. . 
Stereospermum kuntl~ianrina. . . . . . .  
Adansonia digitata. ........ . . .  
Bom bas costatuin. . . . . . . . .  . . .  
Commiphora africana. . . . . . . . . . . . .  
Boscia an gust i folia. . . . . . . . . . . . . . . .  
Boscia senegalensis. . . . . . . . . . . . . . .  
Cadaba farinosa.. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Il/laerua angolensis.. . . . . . . . . . . . . . .  
Maytenus senegalensis. ............ 
Bauhinia rufesceias 
Aiaogeissus leiocarpws. . . . . . . . . . . . .  
Combretum aculeatum . . . . . . . . .  
Combretuna nzicranthum . . 
Conabretuni nigricans. ............. 
Guiera senegalensis. . . . . . . . . . . .  
Termiiaalia auicennioides.. . . . . . . . .  
Diospyros nxespiliforinis. . . . . . . . . . .  
Euphorbia balsamifera. . . . . . . . . . . .  
Securinega virosa.. . . . . . . . . . . . . . . .  
Strychnos spinosa. ................ 
Acacia ataxacantha. . . . . . .  
Acacia nmcrostachya.. . . . .  
Combretuna glu tinosuni. . . .  
Entada africana.. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sinaenia ainericana.. . . . . . . . . . . . . .  
Pterocarpus erinaceus. . . . . . . . . . . . .  
Dalbergia naelanoxylon. . . . . . . . . . . .  
Seroderris stuhlniannii.. . . . . . . . . . .  
Ziaiphus naarsritiana.. . . . . . . . . . . . .  
Crossopteryx febrifuga. . . . . . . . . . . . .  
Peretin apodanthera.. . . . . . . . . . . . . .  
Gardenia teriaifolia. . . . . . . . . . . . . . . .  
Balanites aegyptiaca. . . . . . . . . . . . . .  
Sterculia setigera. . . . . . . . .  
Grewia bicolor.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Grewia lasiodiscus. . . . . . . . . . . . . . . .  
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Transects de végétation dans les cinq parcelles étudiées. 
LËGENDE 
GRAMINEES 
1 - Arl8llds 
2 - Schoanlaldla gracllls 
3 - Csnchrus 
4 - D8ctyloclanlum aegypllum 
5 - Dlgltarla 
6 - Ir8chlarla 
7 - Dlhslsropogon hagarupll 
8 - Panbum 
9 - Pmnlsatum 
10 - Arlstld. ~tlpolde.8 
li - Echlnochloa calona 
12 - Eragro.11s 
13 - Chlor18 
14 - Andropogon gayanus 
i 5  - Clsnlum slegar18 
15 - Schlzachyrlum exlle 
i 7  - Ellonuru8 elegans 
i 5  - Andropogon 
19 - AdstIda ksr8llngll 
AUTRESESP~CES 
H - HlblScu. 
C. - Casda 
B O  - Borrarla 
L - Lepldagalhls anobrya 
B i Blepharls Ilnarlllolla 
2 - Zornls glochldlila 
AI - AIySlcarpuS OValllOllUs 
M - Msrramls 
C - CommeIlna lorskalsel 
Tp - Taphrnala purpurea 
T - Tophrods 
Ac - Achyranthei srgshlaa 
Ip - IpOmQ. 
20 - Loudella logo.mils I - Indlgofsra 































B - DAHRA-NORD Transect d e  v6gBtalion suivant une topos6quence 






RBparlltlon des prlncipales espbces 
C - DAHRA-SUD Transect de vbgbiallon 
4 3 5  
42- 




D - NDOLI-NORD Transect d e  v6g6latlon sulvanl une ioposbquence 
, . . .  .. . .  . 
ü 
- .  - - I  - E - NDOLI-SUD Transect de v6g6tsllon ._ _i ' 
Acacls senega1 GrewIa blcolor 
- 2  . - 
r 3  
Combretum 
Pt.roc.rpur .,l".C.Y. 
a .  
- . a  
I '  
ANTOINE CORNET et HENRI POUPQN 
Extrait du Bullelin de I'Instilu1 Foridamental d'iltrique Noire. 
Tome 39, série A, no 2, avril 1977 
Paru le IO aurìl i978. 
